
 Cher lecteur, je tiens à vous souhaiter mes 
meilleurs vœux en cette nouvelle année, et qu’à la lecture 
de cette lettre vous trouviez de nouvelles raisons d’espérer. 

 Comment ne pas te louer Seigneur pour tous 
tes bienfaits, au terme de cette année jubilaire ! En e� et, 
elle vient de s’achever avec la fermeture de la Porte Sainte 
de la basilique Saint Pierre, en la solennité de l’Epiphanie. 
Cette Année Sainte nous a permis de redécouvrir et 
approfondir l’importance de l’Espérance. Cette vertu 
théologale est fondamentale à notre vie chrétienne ; 
elle est importante pour notre pèlerinage terrestre ; elle 
est essentielle pour a� ronter l’adversité et les épreuves 
de notre vie. Cette vertu est une force d’entraînement 
par le désir qu’elle suscite en notre cœur. Avec elle, 
nous tendons vers les promesses à venir goûtées dès 
ici-bas ; nous faisons l’expérience du « déjà là et pas 
encore là ». Déjà là, parce qu’ici bas, en nous ouvrant à 
la grâce de Dieu et à la Bonne Nouvelle, nous goûtons 
et voyons ô combien Dieu est bon. Mais c’est dans 
l’éternité que nous ferons l’expérience de sa plénitude et 
contemplerons sa splendeur dans un éternel face à face.
 « Cette espérance, nous la tenons comme une 
ancre sûre et solide pour l’âme ; elle entre au-
delà du rideau, dans le Sanctuaire où Jésus est 

entré pour nous en précurseur. » He 6, 19-20a.
Comme l’a exprimé de manière imagée Charles Péguy, 
l’espérance est la petite sœur des deux autres vertus 
théologales, mais c’est elle qui les fait aller de l’avant. 
Elle entraîne ses deux grandes sœurs, foi et charité. 
Cette vertu est une force pour ceux qu’elle anime. Elle 
est à faire connaître à nos contemporains souvent 
désabusés, dépités et désespérés au point pour 
beaucoup de mettre � n à leurs jours. La société et ses 
idéologies sont dans l’incapacité de répondre à l’attente 
du cœur de l’homme et souvent n’ o� rent que des 
arti� ces et des voies sans issue.

  Par notre baptême 
nous sommes tous appelés à être 
missionnaires, à rendre compte 
de l’espérance qui nous habite. 
Parmi les lecteurs, beaucoup 
se diront peut-être : « Je n’ai 
pas de facilité pour annoncer, 
je n’ai pas de charisme, je ne 
suis plus à JL, je ne suis plus 
en situation d’annoncer le 
Christ dans des classes, sur des podiums, je n’ai pas la 
disponibilité...»  Aujourd’hui je me trouve peut-être 
dans un environnement rural pauvre ecclésialement, 
peu en situation d’évangéliser, ou encore dans un 
environnement hostile...  
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  L’Espérance ne déçoit pas (Rm 5,5)


